
omne Aliiade Sa-medi. 2S JANS iss Numfro

LA SEMAINE' REDLIGIEUSE
M mct i M -b U. -iM A :L

Publiée avec l'approbation de Sa. Grandeur Mlgr l'Archevêque (le Montréal.

1pinrakssixlt le S1-alneis. -

SOMMAIRE

-ROUE ,Discoz1rs dtu
l'ope ait Sa.cré-Col-
1ège. le 29 décembre
1887. Lion XIII à
Saint Pierre; ou ver-
ture dle l'E;ý.osiîion
vaticanb; audience
de~ l'ambassadcur
f'ranÇais.ý-Cnoxy QUE

lions ecclésiastiques;
les Frètes de la Cha-
rité à Saint-Ferdi-
nand dHIalifax; a
lut aninuel de l'ou-
vre dles TaI>vrna-
el, S; confé~rence de
.Mt. l'abbé P. nlous-
seau ; excellence <le
la dévotion aux dou-

LE xn'xtao PRIX DE L'ABONNEMENT

SOMMAIRE

leurs et aux allé-
gresses dià Saint Jo-
sceph ; indulgences.
-ibliographe, Io

Diocàc de Qudbec,
lettre de Son Era. le
cardinal Taschereau
à<Mgr Ilamel.- Tii-
LÉCRA3IME DE L'E3lPE-
flEUR DE IRcszîF AU
S. Pkre.-F- Ur< Dis-
COUns DE M. \VI.ÇDT-
noitsT. - LEs xocEs
Wonl A LoNDnES -

LE CARDINA~L ÏMACRY.
LE PET1T PÂTRE <ir-
torique). - PriioNýs
i'ou.N os MORnis.

LE= iTtRu

2 'Cc- l g Une piastre par an, payable d'avance. 2 CerLte
"b8 aI>onmengg dnIent du preier de cIiacje mois.

.Pmw r*e» t PIOUARDO-ClS, A=rbc%èque de liontUb.

Adreser touitc$, con niunicaticns concernant l'administration à
75-:k EÙSÊýBE SE1IÉCAL &FILS, et pour la réduction ïk M.P. DVPOY

Bureaux: No 20, r'ue Sailit-Vincent3 b!ontr 4al,



I>flIEJfl~S 1)1*5 QiJABANTE UE~JBEf~~

LUNDI,
MERCREDI,

JNA. -St-François de Sales.
-St-Ignace.
-Patrif. de Repentigny,

FETES DE LA SEMiAINE.

DIXANcE, 29 JAN.-ETu.Gimi, 2 ci., semid, ores -violets.
Annonce de la soIenniié de la Purifical ion.

Lundi, 30) " LS. Alartine, Y. 11, semid, orns roures.
Mardi, 31 --Oraison <le N. S. J. C., d. m., orns mLages.
Mercredi, I FÉV. -S. Ignace, E. IN., doub., ornements rouges.
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DISCOURS s N. T. S. LE PArE Lfon< XIII At SACn.-CoLLEGE ÜE5
CARDiNAUX DANS L'AUDIENCE Du 29 DÉCEiI9RE 1887.

"iles années dernières, à l'approche de la Noël, Nous avions
l'habitude de recevoir les souhaits d n Sacré-Collè-e, et, en retour,
Nous en prenions occasion pour parler de la situation de l'Eglise
lais le monde, et surtout dle celle qui Nous touche de plus près
en Italie et à Rome. Cette année, Nous ne suivrons pas le même
usage, non qu'il.manque de justes motifs de plaintes, qui, plutôt,
hélas ! se multifflieit, mais parce que la circonstance de Notre
julflé sacerdotal et le caractère même de cette fête Nous con-
seillent d'en agir autrement.

Parmi toutes les manifestations de filial dévouement et de
respectueuses félicitations que Nous recevons en ces jours, Nous
avons pour souverainement agréable celle qui Nous vient du
Sacré-Collège, appelé à partager de plus près avec Nous les joies,
les douleurs et les travaux. Par une noble et digne pensée, le
Sacré-Collège a voulu perpétuer le souvenir de Notre cinquante-
naire de sacerdoce par ane œuvre d'art très précieuse à beaucoup
de titres (la médaille commémorative frappée en or, en argent ét en
bronze); et, vivement touché de cette pensée, Nous lui en téfmoi-
gnons Notre pleine satifaction.-Si Nous Nous reportons par la
pensée à ce jour où, des mains de l'un des membres les plus véné-
rés de votre Collège, le saint cardinal Odescalchi, Nous reçûmes,
dans la chapelle consacrée à l'angélique jeune homme Stanislas
Kostka, le sacerdoce du Christ, quels doux et touchants souve-
îirs, d'un côté, et, de l'autre, quel douloureux contraste avec le
présenti Pour ne parler que de ce qui Nous cow:erne personnel-
lement,tout était alors pour Nous calme et tranquille; aujourd'hui,
Nous sommes placé au gouvernail de la nef mystique de Pierre
ballotée en pleine mer par la plus furieuse tempête.-Cepëndan;
la bonté divine,qui,sans aucun mérite de Notre part,a vouu Nous
conserver jusqu'à ce jour, s'est plu à faire de cette simple circons-
tance di Notre vie un sujet de gloire pour l'Eglise et pour le ppn-
tificat suprême. Certes, c'est à la dignité dont Nous sommes
revôtu, plus encore qu'à Notre pr-rsonne, que sont adressés les
innombrables témoignages de dévo.uement qui Nous"viennent de
de toutes les parties du monde catholique, et qui font resplendir
admirablement l'union très étroite de tous les membres avec"leur
Cnef, l'amour et la vénération dont ils l'entourent, l'intérèt qu'ils
démontrent pour le voir rétabli dans une condition qui ne soit
pas indigne de sa très haute dignité.

"Qu'il Nous soit permis d'en tirer quelque heureux présage
pour l'avenir. Les prières incessantes qui se font dans toute la
catholicité et qui se multiplient plus que jamais en cette occasion,
Nous donnent motif d'espérer que finalement elles obtiendront



l'effet de celles que -l primîitive Eglise faisait un:inimement pour
Pierre, prisonnier d'Hérode. Nous avo ;s aussi la ronflance que
tant dle preuves splendides de respect vL de considératio,i que le
pontificat romain reçoit si uiniverselleme nt, feront pénét rer dans
beaucoup d'esprits la persuasion que Dieu n'a pas placé eu vain
au milieu de la famille humaine ce pouvoir modérateur dont
l'influence, sous le coup du bouleversemneit de l'heure présente
et des appréhensions de l'avenir, ne peut étre ine souveraine-
ment bienfaisamnte et salutaire.

" Dans celle confiance. Nons échangeons à l'égard du Sacré-
Collège les souhaits de pleine prospérité pour la nouvelle année,
et Nous iiivoquons sur lui les faveurs les plus insignes du Ciel.
Comme gage de ces faveurs et en témoignage de Notre affection
toute spéciale, Nous accordons à tous les membres du Sacré-
Collège la bénédiction apostolique."

14e Pape A Sait-Pierre.

A la prière des pèlerins italiens, le Saint-Père a célébré de
nouveau la sainte messe à l'autel de la basilique de Saint-Pierre.
C'est donc la seconde fois, depuis dix-sept ans, que le Piape cé-
lèbre en dehors de sa chapelle privée, et sur le tombeau du
Prince des Apôtres. Nous recueillons sur cette cérémonie les
détails suivants:

"...On comptait dans l'assistance environ vingt mille personnes.
" Dans les tribunes se trouvaient la grande duchesse de Tos-

cane, la noblesse romaine, avec les princes assistants Colonna et
Orsini, vingt cardinaux, environ cent. cinquante évêques.

"Le Pape a fait, à neuif hlures, son entrée dans la basilique par
la chapelle du Saint-Sacrement.

"Il était à pied, revètu du rochet, du camail en velour': rouge
et de l'étole, et portait la calotte.

" Sa Sainteté avait très bonne figure et ne paraissait nullement
fatiguée ; elle se tenait très droite.

" Après la préparation au bas de l'autel,la messe a commencée.
Le Pape était assisté par les mêmes prélats que dLmanche.

Les chantres de Saint-Pierre ont exécuté trois motets.
"Après son action de grâces au pied de l'autel, le Pape est

remonté à l'autel pour donner la bénédiction solennelle.
"Il s'est rendu ensuite dans -la sacristie, où le Chapitre lui a

présenté un magnifique reliquaire pour le chef de saint Jean-
Baptiste.

" Sur le passage du Pape, devant l'autel de la Transfiguration,
étaient rangées vingt-cinq bannières.

" Le Pape a dit la messe avec le magnifique calice offert par
le roi de Portugal ; il portait au doigt un saphir offert par le
Sultan.
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«En arrivant, en se rendant à la sacristie, en revenant de la
basilique pour rentrer dans ses appartements, le Pape a été salué
par des vivats enthousiastes.

" Les mêmes précautions que le jour du Jubilé avaient été
prises par le gouvernement italien : deux régiments stationnaient
aux environs de Saitint-Pierre."

Ouverture de l'Exposition au Vatican.

Rome, 6 janvier.
" Linauguration de l'Exposition du Vatican a,--u lieu dans la

salle de réception, aménagée pour la circonstance. Cette salle est
carrée. Le trône du Pape, en velours ronge et or, occupe un des
côtés ; les trois autres côtés sont reservés aux cardinaux, aux
évèques, à l'aristocratie et au corps diplomatique.

" A cette cérémonie assistaient environ un millier de personnes,
parmi lesquelles 200 archevèques et évèques.

" Le service d'ordre était fait par les suisses et les gardes
palatins.

" Les nombreux invités avaient peine à pénétrer dans la salle
d'inauguration.

"Le Ptpe avait à sa gauche l'archiduchesse de Toscane.
"Léon XIII a fait :on entrée à pied, à midi et demi, accom-

pagné des cardinaux et de toute sa cour. Tous les assistants se
sont alors levés et le motet, Tu es Petrus a été entonné.

" Le cardinal Schiaffino, président du comité organisateur de
l'Exposition, s'adressant au Pape, a prononcé le discours d'inau-
guration de cette Exposition.

" Il a dit que le Vatican et Rome, la ville sacerdotale des grands
et immorlels souvenirs n'ont peut-être jamais vu, dans leurs
jours de gloire, un spectacle pareil à celui que le Pape a actuel-
lemnent sous les yeux.

" Il ne s'agit pas, a-t-il ajouté. d'un triomphe partiel : c'est le
monde'catholique tout entier qui se met à vos pieds, et, par ses
dons, par ses marques diverses d'affection, vous vénère et vous
dit. que, si votre pontificat a passé dix années très difficiles, si
vous en avez noblement supporté tout le poids, si vous avez
rendu à l'Eglise et à la société d'incomparables- services, vos
bienfaits ne se sont, pas portés sur des âmes onblieuses et ingrates...

"Le cardinal a parlé ensuite de l'universalité de la célébra-
tion du Jubilé et de l'universalité de la provenance des don-
exposés, ajoutant que toutes les classes du genre humain avaient
pris part à la célébration du Jubilé en envoy xnt leurs offrandes:
souverains, princes, descendants de familles historiques, littéra-
teurs, savants, artistes et ouvriers......

" les éloquentes paroles que vous venez de prononcer, 14og
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< sieur le cardinal, mettent en évidence le véritable caractère de
"de l'Exposition vaticane, laquelle rassemble les dons variés et

multiples qui, de toutes les parties du monde, ont été envoyés
ici pour cette heureuse circonstance.
" Il est doux, pour Notre cœur de Père, de voir que la grande
famille catholique tout entière a voulu prendre part à la joie

" de Notre fête jubilaire par les productiods en tout genre, du
génie, de l'art, de la nature et de l'indastrie. C'est une chose

" tout à la fois consolante et émouvante de penser que la généro-
sité du riche et du pauvre, des princes et des peuples, des pays
les plus civilisés et le. plus sauvages, a préparé cette grande
Exposition de présents dont un grand nombre sont le fruit de

"sacrifices non petits supportés du cœur le plus joyeux et le plus
"empressé.

" C'est une chose plus consolante encore de savoir que chacun
" des c'jets qui Nous ont été ainsi dfferts par Nos fils est une
" protestation %'attachement au Siège postolique,de dévouement
Sà l'autorité donýt Nous sommes revètu, d'amour agissant envers

Nous.
" En outre, dans leur ensemble, l'infinie variété et la multitude
de ces dons, proclament et attestent hautement la concorde des

" sentiments de ceux qui les offrent; on y voit le signe de cette ad-
" mirable unité qui est un des plus beaux privilèges de l'Eglhse
" catholique.

" Ainsi, par ce qu'elle est comme par ce qu'elle signifie, cette
Exposition, aux yeux de quiconque sait voir, a un caractère

" absolument propre et une très haute valeur. C'est pourquoi,
en même temps que nous professons notre gratitude et notre

" satisfaction envers tous ceux qui ont contribué au bon succès
de cette démonstration, laquelle embrasss et résume toutes les
autres, à l'honneur du Souverain-Fontife, Nous sommes très
heureux de déclarer ouverte, en votre prêsence, au jour qui
rappelle la piété et la générosité des Rois-Mages, l'Exposition

" vaticane."
" Le président du comité de l'Exposition a présenté albrs au

Pap- les membres du comité ; Léon XIII a eu un mot aimable
pour chacun.
. " A. deux heures, tandis que le Pape visitait l'Ep9sition, le
cheur a exécuté une œuvre de Gounod.

Le Pape a visité toute l'Exposition, sauf les étages supérietfrs.
. Les objets les plus nombreux et les plus précieux praviennent

deFrance, d'L.alie, d'Autriche et d'Espagne.
Le Pape s'est retiré vers trois heures."
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Kudièiice de 'ambassaideur français.

On télégraphie encore de Rome, à la date du 8 :
" Aujourd'hui à midi et demi, le Pape a reçu M. Lefebvre de

Behaine, ambassadeur de France, chargé par M. Carnot. prési-
dent de la République française, de remettre à Sa Sainteté une
lettre de félicitations et de souhaits- à l'occasion du Jubilé.

" Cette audience était entourée du même apparat que celles
accordées aux envoyés extraordinaires venus expressément pour
complimenter le Pape de la part de leurs souverains respectifs.

" Tout le pei-sonnel de l'an.bassade française accompagnait
l'anibassadëur.

il La Pape avait fait aux cardinaux français, présents' à Bom,
la gracieuseté de les inviter à la réception.

Eu remettatit au Pape la lettre de félicitations de M. le prési-
dlent de la République, M. Lefebvre de Behaine, ambassadeur de
France, a exprimé au Saint-Père l'attachement de la France au
Saint-Siège, attachement qui est une tradition plusizurs fois
séculaire. fl a déclaré qu'il était heureux d'avoir été choisi par
le chef de l'Etat pour être l'interprète de ses propres sentiments,
ainsi que ceux de son gouvernement et de la nation françoise.

" M. Lefebvre de Behaine a ajouté que M. le présidetît de la
République apprécie hautement les grandes qualités et les in-
signes vertus du Pape; qu'il lui sonhaite longre vie et prospérité,
et qu'il espère que les bons rapporis continueront entre la France
et le Saint-Siège sur la base du Concordat.

Le Pape a répondu par quelques mots très bienveillants pour
M. le président de la République française, pour l'ambassadeur
et pour là France.

"l Il est inexact que la lettre d' M. Carnot au Pape ait été
accompagnée d'un présent. Ce présent avait déjà été envoyé par
M. Grévy.

" Après h réception, le Pape a emmené dans sou cabinet de
travail M. Behaine, les cardinaux-arclievèques de Rennes, de
Reims, de Sens, et s'est entretenu avec eux une demi-heure
environ.

I Léon XiII a comblé d'inttentions l'ambassadeur de France.
Il lui a annoncé qu'il recevrait le lendemain les pèlerins français
qui n'avaient pas pu étre admis en audience collective.

" En sortant de l'audience, M. de Behaine, accompagné de tout
le personnel de l'ambassade, est allé remettre officiellement ai;i
cardinda Rampolla le brevet et les insign-es de grand'croix de là
Légion d'honneur."
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ciMRoxIQIJE DIOCESAINE.

Par décisoi, de Sa Grandeuir Mar l'archevêque. en date du 23
javier '1888, ont éLté nommés: M\-onsieuri J. La. Gaudet, cutré de

Sai teargeritede Biairfindie (!'Acadie).
M. J. Mallette, culré de Saint-lippoîlyte de Kilkenny.
M. Edmond Pepin, viciaire à Saint-Chartes à Montréal.

Les Frères de la Charité de Si-Vuntde Paul, viennent
d'ouvrir une maison à Saint-Ferdinand d'llalifa-x, dans le dio%-Lse
de Québec. La maison est ronnute sous le niom de collège Saint-
Josephi et est consacrée à l'étitcation des enfants. C

Quatre fières sont partis de Montréal le 16 janvier, pouir a11.er
prendre possession de re notivel établissement. L'ouiverture c' es
classes s'est faite lundi dernier. An delà dle cent. externies et une
quiinzaine de penisioniirei-*S soI)t. déjài inscrits suir les reit-sde
l'école. C'est le premier établissenient dle ce genre que les Frères
de la Charité dirigent cif Canada. Eni Belgiquie ils ont, plusieurs
de ces établissemnentr-, qui sont très prospères.

Le sa-.lut annuel des associés de l'OR uvre dles Tabernacles, ;aura
lien dimanche, le 29 janvier- à 3 heuires p. ni., dans l'église de
Noire-Dame de Pitlé.

Cette cérémonie sera précédée dui sermion et présidée par Sa
Grandeur 'Mgr Fabre, archevêque de Mountréal.
-Tous les associés et amis sont. invités à y assister.
La quiête sera faite aui profit de l'oeuvre.

Université LavaI, Faculté (les arts,-Mardi, 31 janvier, à hilit
heures du soir, ait! Cabinet de l.ectuire paroissial, conférence
,donnée par M. l'abbé De!zurzties, professeti r d'archéologie.

* Sjet : Le slcl décoralif chez les Indiens.

M. l'abbé Nicolas Tolentin Ikêbert. curé (le Kaînorraska-., décédé
le 17 janvier, étaitL membre de la Société d'u ne messe.

T. HAR EL, Etre,
C'hancelier.

FACULTÉ DES ARTTS.

Mardi soir, a eni lieu, au Cabinet de Lecture paroissial, la con-
férence de M. l'abbé P. Rousseau, professeur d'histoire univer-
selle.

YýoixEi un résumé de cette conférence:
Fitlux 1

Dans la derniièr-e leçon nous avons laissé la terre ensevelie dans
les tépèbres du chiaos. Ce soir nou5 nouis demaniderons çomni



elle en est sortie, en étudiant l'Suvre des six Jours, ouvre qui se
divise en deux périodes se correspondant dans un parallélisme
parfait.

M ïse annonce le premier jour du ton inspiré des poètes et des
prophètes : Fiat lux, et. la lumière éclate sur 1'abime, bonne,
belle. agréable, appropr:('e à la fin qu'elle doit remplir, peignant
et dorant tout le ses brillantes clartés, image de Dieu, dont l'in-
telligence prévient et dirige tous les ouvrages. Il n'y a point à
s'étonner qu'elle brille avant le soleil, ca r elle est partout répau-
due dans ia aure, ave. la chaleu', le magnt*t isnu- et I électricité.

Sous l'action de la lumière, l'atmosphère s'épure, les eaux se
séparent, les unes se vaporise*nt et montent en nuées dans les es-
paces supérieurs, la voùte du firmament se dessine et limite l'ho-
rizon ; les autres se précipitent et forment mi vaste océan, au sein
duquel se dépose'nt les éléments des premiers continents c'est
l'aurore du second Jour.

Le troisième joui, à l'appel de Dieu, les premières terres émer-
gent du sein des eaux et dressent dans les airs leurs crètes, leurs
aiguilles et leurs caps de g&oss et de granit Les Laurentides
apparaissent les premières à la lumière. La terre inondée se
couvre aussitôt d'herbes verdoyantes, et à mesure que la couche
le l'humus végétal devient plus profonde, apparaissent les ar-
brisseaux, les arbres portant leur"s fruits et. leurs graines. pro-
messes de la perpétuité de leurs espèces. Les eaux refoulées se
retir -t dans le vaste bassin des mers. Tel fut ce grand jour que
chante le livre de Job.

Ici finit la première période de l'Hexaméron, celle de la distinc-
tion ; avec le quatrième commence la seconde, celle de l'ornemen-
lation.

Jusqu'au quatrième jour, avait duré le règne de la grande lu-
mière phosphorescente, aujourd'hui il prend fin ; la transparence
atmosphérique qui n'a cessé de croitre devient assez limpide pour
perniettre aux rayons solaires de pénétrer jusqu'à la terre. Sur
l'ordre de Dieu, le soleil, la lune, les étoiles viennent régler nos
.Jours, nos nuits, nos saisons, juste au moment où les demandaient
la science et la vie animale. Une même loi, une même matière,
une même suite de révolutions, se succédant dans le même ordre,servent d'éléments fondamentaux à la terre et à tous les globes
ce'estes.

Ne vous étonnez pas, si Moïse suppose le soleil el, la lune créés
pour notre terre, ils ont avec elle des rapports si intimes qu'il se-"it difficile de prouver que ces rapports n'indiquent. pas leur des-
tination. Pour l'astronome, la terre n'est qu'un point dans l'im-
mensité des cieux, pour Dieu, elle est le principal objectif, eL
l'univers lui est subordonné. Pour le géographe, la Palestine
n'est aussi qu'un point minime sur le globe ; d-.s le plan divin,
c'est la Terre Sainte arrosée du sang de lgomme-Dieu ; Jérusa-
1em, Bethléem sont plus que Londres et Paris.



Les cieux ont reçu leur ornement. le ciniqimejoir, les eauix,
les airs ireçoivent lrshabitants. Dieu parle et aussitôt les mers
sont sillonnées par des monstres- marins, et <les êtres volaiîts tra-
versent les airs; toute cette nature vivante, type des espèces futui-
res, remplit le monde ; les échos silencieux de l'atmosphière

s'êeileîî auboudonnement de mille insectes, ait chant joyeux
des oiseaux, Elohiini trouve zon oeuvre réussie, il bénit. catle -po-
pulation. : , Croissez, lu i dit-il, multipliez et remplissez les eaux
de la nier, et que les volatiles multiplient sur la terre."

L'oeuvre du sixiè-mil Jour complète celle dlu cinquième, la créa-
tion 'éèetoujours, et Dieu appelle ait jour les grandes classes
de la création, les at imaix dornest;iquesý les plus proches servi-
leurs de Vhomme, les êtres rampants et bas sur leurs pieds,
les carn)assiers qui viennient après les animaux qui leur servironit
de proie et commuiie les plus ptuissanits princes de la nature. Lapaléontologie n'a point de meilleure classification. Comment
Dieu créïa-t-il les plantes et les animiaux, les bùtes oui-elles une
âme ? Questions difficiles à résoudre : niais ne faut-il pas que
Dieu se réserve à luii, quqlques mystères. Oui lu ès grand, ô Jé-hovali !_. beau... puissant... majestueux..-. admirable dans l'ordre
qui régit l'univers... Boni enfin, car quelles créatures n'"as-tii pasmises nit service de l'homme ? J'en atteste le coursier de l'Arabe
que Lut nous peiuis par la plume de toit prophète :

Le coursier belliqueux qui cherche les hasards,
Te doit-il de son cou l'ondoyante crinière?
Te -toit-il savaleur, sson audace guer.-ire,
:Son fier hennissement, le feu, de ses regards?
Le fieras-mu bondir comme la sauterelle ?
:Sous lui la poudre vole et la. terre éuinsolle:
OrguCtilleux de sa force, il fond sur le guerrier.
Il Se rit. de la peur, il insulte à l'acier.
Entendt-il près- fie lui sifl'r le trait rapidp.
Voit-il briller le glaive ouit; klart homicidle,
Il agite dans t'air sts naseau-, feriznts,

lsecouvre d'ccume, il s'enflammîe, il bouillonne;
Terrible, il bat la terre et du pi la Sillonne.
A-t-il (le la tromipette entendu les accents,
Allon.s! dit-lsoudain, comm-i un triit il s7étanco
Intrpisle, il ufli-ontp et la flamme ct la lance,
il dévore i'espacs- et bravant le tré-pas,ecnivre du tumnulte et du bruit des combat-.

Messieurs ous navons pas voult inîterrompre l'histoire des
six jour.- de la c-aiuafin de mieux saisi r l'ensemble et la grau-
dleur de l'oeuvre. La beauté et, la véracitô de ce récit ressortenti
davantage, si nous le rapjîroclions des fables des cosmogoniies
profanues, qui le tronquent et l'ailtèrent sanis y rien~ ajouter. Aussi

4' -il aucune objection: rieuse contre le récit niosaique a
tirer de ces contes des mille u,.Z ..ne nuits.

Nous traiterons la science moderne avec plus de respect, cai'



- ru -

ell1e a des découvertes et des travaux dignes de notre ad. riati-oila
Ralppr-ochlos 1,111, d&ý l'antre le r-écit de Moï1use et celui de la science,
niégligeons les détails, ;îttachons-noils p)rinlcipalement aux faits
priulcîpaux,ç, nous serons saisis dec la ressemblanice et de lharmo-
nie d&s deux v'ersionis. (Suit le parallèle.)

De ce rapprochement, il suit qu'en cosmogonie la Genèse ne se
refuse pas aux hypothièses sérieuses de la science. En géogonie,
elle s'eniten-d avec elle sur les Laits et la suite des jours de la créa-
tion. Ln paléontologie, quoique cette science n'ait pas tout ex-
ploré, elle petit adinettre (que de très près le règne animal a suivi
le règne végétal, et à part, cert.inie-; exceptions, que les formes
orgzain:qtes procèdent, par- un progrès c intinui, du simple aut plus
parfait. En anthropologie, nous 0verrons, dans uneautre leçon),
que l'accord est, pareillement possib)le.

Il est donc dogmiatiqueniett vrai, qu'à l'époque des temps, Dieu
a tiré l'univers du néantî. Du consentement des exégètes ortho1-
doxes, il est donc encore vrique Dieu ;l formé notre terre telle
qu'elle est composée de mers et de coinients, qu'il lui a donné
la lumière, le inouvemient sidéral, les diverses espèces dec plantes
et d'animaux qui l'oît peuplée, et que dans six jours il l'a prépa-
rée à deven-5r le séjour de ['hommie. Devant, ces faits tombent
lolIs les systèmes religieux, phiilsophiques et scientifiques qui les
con tr-edisen t.

Restent encore de nombreux problèmes, pour la solution des-
quels nous renvoyons !es esprits sérieux aux. livres spéciaux et
aiux re"ues dévouees a la dCifenise de la vérité.

L-ni finissant, nous discuterons une question d'oùi dépend cen
,granide partie l'accord le la révélation avec, la science. Les jours
de la création sont-ils des jours ordinaires de vingt-quatre lier,
ou des epoques d'une durée ordinaire ? Moïse n'len dit rien, et
ta-eant lai création de l'homme, la Genèse n'a pas de chronologie.

L'époquie catholique prt red'une durée indéfiniie. Le père
Paîiiercii enseigne qu'il n'y a aucune iiécessitéè de voir dans le
jour de la céioun Jour ordinaire ; Dicu nîa ceriniemenitpa«s
muis vingt-quatre hieureus à créer la lumière : le mot dont lié-
bremîx se sern poiir désigner le jour, désigne aussi l'époque, mùme
<lais le récit de la créationy et ce qxi'oil a peu remiarqué, il n'y 'a
pas dans la langue d'autre MOI, qui sinfeépoque. L"s trois pre-
mniers jours de la ,r.rèzttioii ne sont pas des- jours solaires: le
septième dure depuis sept ou huit miille ans-,, rieni ne nous oblige
à établir airbitrairemnent une distinction entre toutes les séries de
josire, qui d,ivenjt tous sc esnbe et n'être que des époques.
Il Cii est ainsi daîns les cosmlogoies de l'inde, de la Perie, de la
Phénîicie, et de PC-Etrîîrie. Alors Lus mots soir et mantini désignéè-
rent le commnencemnent et la fin de [acie créateur.

Il est donc libre à chacun de choisir parmi les tr-ois systèmes
i[i~erréttio :le système littéral, le sy,' ènw ocri et le

3ssème idéaliste o0loiqe celui qu'1il jÎligcra le pli:s conivenlable
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pour concilier avec sa foi ses connaissances scien tifiques. L'es-
seifliel est qu'il y ait six actes, six jours, ou six époques dans la
création et que l'homme puisse en compter un septième consacré
an repos du Seigner,'à l'institution de la semaine et du sabbat
et à l'observatioin du commandement qui lui a éte donné " vous
travaillerez pendant six jours, et le septième vous vous repose-
rez."

Toutes les concessions possibles pour la paix sont faites à la
science, mais égarée par l'orgueil, certaine science ne veut pas de
cette paix ; au moins qu'elle reste donc modeste, car le bilan de
ses écarts est long et triste..................

Si l'Eglise n'avait pas pour elle la loyauté, la noblesse des pro-
cédés, la charité et le zèle des âmes, elle pourrait se réjouir de
tant d'égarements ; mais non, elle les déplore, car elle sait que
D&est ne permet à ces Puages de s'élever de la terre que pour faire
briller un jour, avec plus d'éclat, l'immortelle splendeur de la
VÉRTr.

Excellence de la dévotion aux douleurs et aux allégresses
de saint Joseph.

Parmi les pratiques récentes approuvées par le Saint-Siège en
l'honneur de saint Joseph, une des plus salutaires et des plus effi-
caces pour obtenir des faveurs spéciales, c'est bien certainement
la dévotion aux douleurs et aux allégresses de saint Joseph.

C'est dans les joies et les succès que la divine Providence nous
ménage, et aussi dans les épreuves de la vie que nous pouvons
reconnaitre nos vrais amis, ceux qui s'intéressent réellement à ce
qui nous touche.

Les saints docteurs ont remarqué que, dans les mystères de la
vie de saint Joseph, rapportés dans le Nouveant Testamenl, il se
tro.,ve un mélange si admirable, qu'il n'y en a pas un doulou-
reux (.ni ne soit accompagné de consolation, ni un mystère
joyeux qui ne porte avec lui quelque sujet de tristesse. La divine
.Majesté, par un secret adorable de sa providence, a tellement
mélé dans la vie de ce saint homme l'amertume à la douceur, la
désolation au contentement. que la joie et la tristesse ont été tou-
jours inséparables l'une de l'autre, comme le remaIrque saint Jean
Chrysostûnie, dans la huitième Homélie sur saint Matthieu.

Deux religieux Franciscains, préservés d'une mort certaine par
la puissante médiation de saint Joseph, lui demandèrent comment
ils pourraient reconnaître dignement un si grand bienfait ; ce
glorieu. patriarche leur repondit : " Si vous voulez faire une
chose qui me soit agréable, ne laissez passer aucun jour sans ré-
citer devetement sept fois l'Oraison dominicale et la Salutation
angélqueen mémoire des sopt donleurs doInt nion âme fut affli-
gée, et en considération des sept aliégreses dont. mon coeur fut
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souverainement consolé pendant les jours que je passai sur là
terre dans la compagnie de Jésus et de Marie." A ces mots, il
disparut, les laissant comblés de la joie la plus vive et p6nétrés
du désir le plus sincère de l'hnnorer et de le servir tous les jours
de leur vie (1).

Nous trouvons dans ce trait si touchant des motifs bien puis-
sa.1 ts d'admirer la fidélité de saint Joseph à secourir promptement
ceux qui l'invoquent et des preuves évidentes de son ineffable
bonté qui récompense par de si précieuses faveurs un tribut de
louanges si facile.

Fidèles serviteurs de saint Joseph, qui voulez être agréables à
votre puissant protecieur, et le servir selon ses désirs, ne devez-
vous pas préfér r cette pratique à toutes celles qui ont été éta-
blies en son honneur, apres qu'il a déclaré lui-mènie, de la ma-
nière la plus formelle et la plus authentique, combien elle lui
était agréable ?

Figurez-vous qu'il vous dit, comme à ces pauvres religieux,
qu'il a sauvés du naufrage et arrachés à la mort : " Je suis Jo-
seph, en qui vous devez mettre voire confiance; j'ai le pouvoir et
la volonté de vous assister dans tous vos besoins ; Jésus.Christ,
mon Fils, et la bienheureuse Vierge M trie, mon épouse, ne me
refuseront rien de ce que je leur demanderai pour vous; honorez
avec amour la mémoire de mes douleurs et de mes allégresses, et
vous ressentirez infailliblement les salutaires elfets (le mon se-
cours au milieu de la mer orageuse du monde, où vous êtes conti-
nuellement assaillis par mille tentations et par des épreuves de
tout genre."

Pieux serviteurs de saint Jo.seph, acceptez donc cette promesse,
et soyez certains que le meilleur moyen de participer aux faveurs
de ce grand saint, c'est, comme il l'a déclaré expressément lui-
méme, de prendre part à ses douleurs et à ses allégresses, récitant
à cette intention les prières approuvées et enrichies d'indulgences
par les Souve.ains-Pontifes. Les sentiments qui rempliront votre
cœur en méditint ces touchants mystères seront un des plus puis-
srnts témoignages d'amour que vous puissiez rendre à saint Jo-
seph, et le porteront infailliblement à vous protéger pendant votre
vie et surtout à l'heure de la mort

Indilgences attachées à la dévotion des sept. Douleurs et des
sept Allégresses de saint Joseph.

100 jours en les récitant pieusement.
30U jours tous les mercredis de l'année et chaque jour des neu-
aines qui précèdent les deux principales fètes de saint Joseph:

Il mars; son patronage, 3e dimanche après Paques.
>1) .l%.\ x Psso, in .l1ti'n. Ord. bancisc-. - GaTrax, Carnme., 1. V. de

saJfinL · cp.iaTuiaG., M.1I-:I.-P. J'c.»iSoT, P. P.aTn:a.Nz, 1. II, c. vim.

I.



Indvilqence plénière, à chiacune de ces deux fêtes. poruq 4
se confesse, qu'on communie et qu'ou vtcite les prières qui pré-
cèdent

On gage 300 jours d'.ind ufrences, cha1.que foie, cfýaprèes uni, con-
cession de S. S. Grégoire XVI, Cil datc du 22 janvier 1836, (-Ilréi
tant, pendant, sept dimanchies consécutifs, dans le courant de
l'aninée, au chloix des fidèles, la prière connue sous le nom des
sept Douleurs et de.ç sept Allégresses dc saint Jv.sepl&; et, le septième

canhune indulgence plénière ; S. S. Pie IX, le -1eCi février
1847, a ajouté,de plus, une indulgenice plénière à cli;uque dimanche,
applicable aux âmes du Purgatoire ; et le 22 maars de la imême
année, Sa Sainteté a étendu res mêmnes indulg.'nces à Ltus ceux
qui, ne sachant point lire où n'ayant point la prière susdite, réci-
teaient, ces mêmes dimanchies, sep)t >alcr, Ave, Gloria Patri, en y
ajoutant les conditions d'usage.

Approuvé: -t- E. C. A.,archi. de Montréal.
La dévotion aux sept Douleurs et aux sept Allégresses de saint

Joseph est établie dans l'giede Sain t-Joýepli, rue Richmnond.
Bib.liographiie. - Nous venons recevoir le premier numéro dit

E'AADAFRNÇ1 5.Le temps nous-munque aujou rd'hîui pou r nous
occuper, comme elle le nmérite.de cette rev-ue; mais nous pouvons
constater que, tant par le choix des articles que par le talent des
écrivains, le cA,,ADA-FnAi\9Al5 est eni tout point digne de 1']liiuti
lion qui le patronne et qu'il est fidèle aux promesses de son pro-
gramme. ______

Diocèse (le Québec.-S. Bm. le cardinal Taschereau à adressé à
M-r T. Dimel, gérant de la revue, le Canada-Irrancais, la lettre
suivante

Archievêché de Québec, 3 janvier 1883.
grTh.ý-B. ilamel, Prot.-.Ap., V. G.,

Gérant du r.ANADA-FRAN-ç&îs, Qutélwc.

le vois avec une bien vive satisfaction qu'une Revuiecatliolique,
et d'une nature :sérieuse, est sur le point d'être publiée sous la
direction d'un comité de professeurs de l'Université Laval, sans
aucun but de spéculation, mais par pur patriotisme, etpramour
de la rlgo.Vous faites là, j'aime à le dire hautement, une
grande et lielle oeuvre.

Depuis son avènement au trône pontifical, Notre Très-Saint
Père le Pape Léon XIII n'a cessé d'exhiorter les cathioliques dési-
reux de servir la rause de la religion, à cultiver les hautes études
de théologie, de phiilosophiie, d'histoire et de littérature : ses ency-
cliques, ses breFs et autres documients d'une importance capitale
sont là pour m~r ei rr?ée c:nhmèe Jn:sPp n'a
elot'e plus d'ue~eet de pesvrneque Méon XI11 pour
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-assurer à l'Eglise sa suprématie dans la sphère des sciences
divines et humaines.

Votre Revue, j'en ai la pleine confiance, contribuera à donner
une direction plus élevée, plus sereine et plus calme, au courant
d'idées de notre société canadienne ; elle serira à rehausser le
niveau de l'esprit public ; elle fera glorifier la Patrie et 'Eglise;
elle sera une réponse aux voux les plus ardents dn chef suprême
de la catholicité en faisant explorer avec plus de soin, an Canada,
le vaste domaine du beau, du vrai et du bien dans l'ordre naturel
et surnaturel ; enfin elle répondra, sinon absolumcnt, puisque le
CANADA-FnANÇAIS ne sera pns une publication officielle de l'Uni-
versité Laval, au moins approximativement, à un désir souvent
exprimé à Rome, que l'Université Laval eût une revue pour com-
plèter son ouvre.

Je suis pleinement satisfait de l'énoncé de principes que ren-
ferme votre prospectus " An point de vue des doctrines, dites-
vous nous nous attacherons à l'immuable vérité parlant par ses
organes autorisés et infaillibles, les Souverains-Pontifes.

Notre règle de conduite dans toutes les questions qui ton-
client au domaine religieux, nous la recevrons donc de lEglise,
c'est-à-dire de ses représentants légitims auprès de nous, les évé;
ques, chargés par l'Esprit-Saint de diriger l'Eglise de Dieu."

Ce programme ne laisse rien à désirer et sera favorablement
accueilli de tous les catholiques, à Rome comme au Canada.

Les hommes distingués qui composent votre. comité de révision
sont déjà fort bien connus du public ; leur savoir n'est égalé que
par leur esprit sincèrement catholique ; leur attachement invio-
lable aux enseignements de PEglise dans le oassé me remplit de
confiance et m'est tu sûr garant du soin jaloux qu'ils mettront
toi:jours à ne jamais s'écarter des sentiers de la plus rigoureuse
orthodoxie.

C'est donc avec bonheur que je demande au ciel de bénir votre
entreprise, de la faire grandir et prospérer de plus en plus pour
la plus grande gloire de Dieu, pour l'honneur de la sainte Eglise
et la plus grand bien de notre chère patrie.

Veuillez agréer, Monseigneur,
l'assurance de mon entier dévouement,

-A. CAnDNAL TAScHEREAU, ARCIEVgQUE DE QUÉBEc.

Rissie.-L'emriereur de toutes les Russies a envoyé, le 31
décembre, le télégramme suivant à Sa Sainteté le Pape Léon
XIlI:

Gatschine, 31 décembre.
" Je prie Votre Sainteté d'accepter mes sincères félicitations, à

loccasion du cinqiantième anniversaire de son ent~rée dans le
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se ii du sacetdoce de l'Eglise, à laquelle son gIorieui. pontificat a
su rendre de si éclatants serviras. Désirc'nx d'assurer les juté-

-js elgeux de mes.sujets de ritý calholique rom ain, je ne
doute pas que la hanite sagesse dlonit Votre Saiiut--é a donné tant
di! preuves, ne- me permette de concilier les besoins de l'Eglisc
romaine en Ruissie, avec les principes fon(lanentaux (le mon
empire.

Tlous los souverains ont ainsi vénéré la mémoi re de Léon XII[
et se sont associés à sa fê-le jubilaire. Il n'y a que lialie qui
fasse exception ... et le Gitatemial.

Magéles inflniences cantraires, l'empereur Alexandre 111 a
fait acte de courtoisie et. d'hoinmage-.

Il s'est incliné dlevant la grande figure du Pape.
Ce quii est instructif dans cette dépêchie, c'est son libellé.
certes, l'Eglise respee'le Loue? les principes fondamentaux des

empires. Inistituition cosmopolite et inmortelle, elle s'adapte à
toits les pays et à toutes les constitutions, si les gouvernements ne
foulent pas aux pieds les droits constitt tifs du catholicisme.

Sur ce terrain, quni est le seuil 'ri et ajuste, l'e!ilire de czars et
PEglise peuivent, s'entendre et vivre dans une harmonie féconde
à la fois pour la Ruissie et le développement du catholicisme.

,tA(ih'unagake. - Uin discours de ,1. lVindtlunxçt. - Une grande
assemblée populaiire' a été tenue à Hlanovre le )7 décembre. M.
WVitdthor-st y a prononce un discours qui est commenté par le
Temins eii ces termes :

" Le Jubilé de Léon XIII ne se célèbre pas qu'à Roîne ; une
,grande ýassembhlée populaire eni l'honneur de cet événieinemtt a eni
liew, le 27 décembre, dans la ville de li,-anovr-e. M. 'Windt.h1orst
y a pris la parole, au nom de toute la cathiolicité allemando. Il a,
commne de juste, touché danîs son discours à la queStion du potu-
voir temporel eniitii langage qui- por te ptévu et naturel, n'eil
inérite pas moinis d'être relevé.

Après avoir insisté suit la grandeur morale de la Papauté, sulr
l'éclat. qu' elle acquiert par les mérites et les vertus Soumver'ain-
Ponitife actuel, par l'anniversamire que lott le monde civilisé s'ap-
prête à fêter avec lui, M. Windthorst, a rappelé que le Saint-Père
est enfermé dains son palais, qu'il ne possède plus nii ses Etats il
sa ville, qu'il tm'est pas certain d'teà l'abri des insultes de laî
popuilace s'il soi-lait du Xaic;at ; qtu'ainsi d'après la théorie clé-
ricale, il ii'est pas libre et ne petit exetcer pleinement son mîtnis-
tère, quni cotnsiste, pontr'i utim gr'ande part, ià dire la vérite, la vérité
mêmie déplaisante, aux rois et aux peuples.

'Cette situationu, a pomîîjuivi M. \Viudtliorst, tic pett durer;
tout le monde catholique a le devoir de demander qu'elle soit
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miodifiée, non pas assurément par une guerre, car la force ne sau-
rit fonder ce qui doit être une -insLititioni morale, mais eii s'unis-
sauit pour proclamier la ilécessité du rétablissement du pouvoir
temporel du Pape. C'est là mie vérité inéluctable qui devra finir
par se réaliser si, à chaque occatsioit, les croyants répètent: Nous
demnaidonis que le Pape soit libre et qu'on lui rende ce qui lui a
appartenui.

-~ Ce discours émane du chef d'un (les partis les plus puissants
du ]Reichstag allemand. Il a pu être prononcé publiquement,
sanis atirer a son auteur la moindre %;enlsure, bien qu'il tende, eii
somme, à détruuire l'initégrité territoriale d'un Etat ami et allié.
L'im Portanlce de Cette manifestation ne sera méconnue à Romne,
nii aui Vatican nii au Quirinal.

AnsgleteR-re. - Les noces d'or à. Londres. - Unie cérémnonie
imposante ent lhonneuir du Jubilé duPaeaé clbe a
cathiédr-ale de KCensiugton. Pp t ééreàl

Les portes de la cathédrale étaient ornées de drapeaux aux cou-
leurs angýlaises et p)apales. au-dessus deszqtel.i était placé l'écusson
du Sacré-Collége des cardinaux. Le porche de l'église était, orné
de drapeaux, ainsi que l'intérieur, oui ruisselaitsous les lumières.
Danls le choeur on avait placé les armes de la Papitu té.

Mne grand'niesse a été dite par l'évêque d'Anicyle. Le cardinal
.Mainng a prononcé un discours dans lequel il a déclaré que
c'et.iit, un jour de joie pour toute la catholicité.

Il1 a ensuite exposé le earactère spirituel de la Papauté et a ter-
miné ein montrant que Léniu XIII régnai ti r le monde catholique
le plus grand qui ait jamnais existé, ciar il embrasse les catholiquies
dut nouveau monde,;unentini à la lumière de la Bible dps nmillions
d'individus, et s'étendant sur l'Afrique. Jamais on n'a connu un.
catholicisme tel que celui que dirige aujourd'hui Léoii XIII.

"Les catholiques, a dit eii terminant le cardinal, doivent donc
montrer de la confiance, dii couragie et de la fidélité.

4Leur devoir est de penser avec l'Eglise, de sentir avec l'Eglise
et, (le croire avec lF~s.

Après lit messe, un Te Dcurn a été chanté.
Dans la plupart des églises catholiques de Londres, le Juibilé a

été célébré par des céreénonies semblables à celles de la cathé-
dr-ale.

LAe cardina-l ~Iaury.

L'ifaigaleplume de Mgrr Ricard, de 'Marseille, vient de nous
donner un livre nouveau. L'histoire du cardinal Maiury s'aijoute
ii ý.elles de Montalembert, de Garbet1 de Býorbac4er, d Laileil,
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lais, etc., du même autLeur. M- le marquis de Ségur rend compLe
de l'ouvrage dans le feuilleton du londe. Il le qualifie de trè's
alerte, très vivant et même de très amusant.

Pourtant, dans300 pages, MgrRicard ne nous donne que la pre-
mière partie de la vie du fils du cordonnier de Valréas, devenu
le plus éminent orateur de la Constituante et plus tard prince de
l'Eglise.

M. de Ségur y prend quelques traits que nos lecteurs goûteront
certainement.

Qu'il s'agît d'administration ou de finances, de commerce,
d'histoire ou de diplomatie, Maury était prêt et il entrait en lice
armé de toutes pièces.

" Sa présence d'esprit, rebaussée par un sang-froid à toute
épreuve, est restée aussi célèbre que son élognence, et Mirabeau
reçut de lui plus d'un coup de fouet devenu historique.

"-Monsieur Maurv, lui dit un jour le tribun l'interpellant par
son nom, je vais vous enfermer dans un cercle vicieux.

"-Ah ! ah ! monsieur de Mirabeau, riposta tranquillement
Maury, vous allez~donc m'embrasser ?

Une autre fois, Mirabeau, dans un de ces excès de langage
involontaires ou calculés dont il était coutumier, s'écria, en mon-
trant Maury alors à la tribune:

Voilà le plus grand scélérat qne je connaisse. -Oh ! fit, Maury,
monsieur de Mirabeau, vous vous oubliez !

Son espri;de répartie et son sang-froid ne le quittaient pas
plus dans la rue que dans la Constituante, et plus d'une fois il
leur dut la vie.

" Tout le monde connaît son mot célèbre aux bandits qui,
l'ayant reconnu aux abords de l'Assemblée, l'avaient saisi et lui
metfaient déjà la corde au cou pour le pendre : "Eh ! quand vous
m'aurez mis à la lanterne, y verrez-vous plus clair ?"

. Chacun éclata de rire, et quand le peuple rit, comme tons les
juges, il est désarmé.

"l fit, dans des circonstances non moins critiques, une i éponse
plus originale encôre et qui témoigne d'une possession de soi-
même vraimen t incroyable. C'était après son admirab'e discours
sur la souveraineté du peuple, qui avait réduit Mirab-au au
silence et qui se terminait par ces paroles prophétiques : " Hélas !
" ce ne sera qu'aux dépens de son bonheur et de son repos que le
" peuple servira votre ambition et vos vengeances. Il éprouvera,
" ce peuple égaré, que sa propre autorité est un fléau pour lui.
"Il se traînera de crimes en crimes et de malheurs en malheurs,
' jusqu'à ce que, épuisé par son délire, ses désastres et ses for-
" faits. il trouve enfin un asile dans le despotisme, en tendant

ses défaillantes mains aux fr-s d'un maître absolu qui daigne
" le délivrer de ses propres fureurs."

" Quand il descendit de la tribune, un ami, effrayé des menaces
Jombées des tribunes, lui mit presque de force dans les poches deux
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petits pistolets qu'il accepta sans même les regarder. Au sortir de
la séanceil se heurta à un groupe de sans-culottes qui avaient juré
sa mort. Il les repoussa violemment d'un mouvement d'epaies;
mais un d'entre eux, résolu d'en finir, tira de dessous sa carma-
gnole un couperet de boucher et s'élança vers lui en criant : " Le

voilà, cet, abbé Maury! Je vais l'en voyer dire sa messe aux
" enfers ! "

IPrompt comme l'éclair, Maury saisit ses pistolets et les pré-
senta au scélérat en lui disant: " Tiens, si tu as du cœur, voilà

des burettes pour la servir
" ILhomme recula épouvanté, se perdit dans la foule qui, trans-

formée en un clin d'oil, battait des mains autour de celui qu'elle
venait de huer ; preuve frappante, entre mille autres, que presque
toute la force des méchants vient de la faiblesse des bons, et que
c'est par l'énergie seule qu'on impose aux masses et qu'on les
domiae."

LE PETIT PATRE.

(HISTORIQUE.)

Au bord la de Warta, la rivière aux flots bleus, à l'ombre d'un
bouquet de chênes et de bouleaux festonnant les prés verts, venait
s'asseoir tous les jours un enfant, un jeune pâtre.

Une bien frêle et humble créature, en vérité. Sa mère avait
été servante, sou père était bûcheron ; il était né, une veille de
Noël, dans une cabane, au fond d'un bois. Il n'avait pour vête-
ients qu'une petite pelisse de peau de mouton en hiver, et un

petit sarreau (le toile en été ; il grelottait bien fort sous le vent et
la neige ; il avait vu brunir sou teint rose et blanc, et sa belle
chevelure b!onde, par le hàle et au soleil. Il ne mangeait que du
pain noir, et encore pas tous les jours. Il avait dix ans ; on le
nommait Stasio, et il ne savait pas lire.

Cela ne l'empêchait pas d'ètre leste et agile, insouciant et
joyeux, quand il venait s'asseoir, ei gardant son troupeau, a la
lisière des grands prés, à l'ombre des grands chènes.

Et comme le berger était, petit et paùvre, le troupeau était
modeste e'. chétif, en effet. Une petite vache maigre, avec deux
porcs, qui cherchaient des glands dans le bois; trois oies blanches
et une oie grise ; un pauvre chien à longs poils qui s'appelait

ierny, c'est-à-dire Fidèle, et qui suivait partout son gentil
maître Stasio, tel était tout son avoir et telle sa compagnie.

L'enfant, lui, était doux et bon : il avait naturellement horreur



~-100 --

du mal: il n'eût voulu tourmenter ni rudoyer peisonne, pas
même un porc, pas même un chien.

Et puis, comme il passait de longues heures dans la solitude
-ls prés, des bois, 't bien qu'on ne lui eût pas appris, comme à

Lant d'enfants des riches à connaître les causes, les Peiets, les
résultats, les noms de tous les phénomènes divers, de '.outes les
belles et grandes choses de ce monde, le charme et la :najesté de
la nature parlaient cependant ' s"n cœur.

Un beau lever de soleil, sans qumût bien nor.rquoi, le rendait
tout joyeux. Il écoutait les ruisseaux, souriait aux étoiles ; une
angoisse mystérieuse et douce et un secret respect le saisissaient
quand il pénétrait dans les bois sous la voûte des chênes géants
ut des vieux hêtres séculaires. Et pourtant il n'avait pas peut,
la nuit, qujand le ciel était d'un bleu. obscur, l'horizon brnmeux
d'In blen limpide, et quand'la plaine, sans soleil et sans voix,
s'endornait sous l'Sil de Dieu.

Avec ce-la, le petit Stasio n'était pas un enfant languissant, ni
craîintif, ni mélancoligue, bien qu'il fût humble et doux. Nul
n'élait plus gai et pîh s'heurex que lui, lorsqu'il parcourait, l'été,
la lande et les grands bois, cherchant les violettes odorantes, les
champignons bien blancs et les baies empourprées ; ou lorsqu'il
glissait, l'hiver, sur la glace unie du fleuve, et poussait gaiement
sur la neige son petit traîneau plein de bois.

Auissi leste qu'intrépide, il apprenait. joyeusement les jeux. les
sauts, les rondes des autres petits bergers et souvent, lorsqu'il
était seul, il chantait de naïfs refrains, de sa voix sonore et douce.

Parfois au-si, il répétait les cantiques chantés au chour, les
hymnes et les psaumes de l'Eglise. C'était alors qu'il se sentait
heureux, bien u'il devint grave et rêveur. Alors, par delà les
nuées blanches qui passaient rapides, sur le ciel, il croyait en-
tendre le chants lointains du paradis, le chSur sacré des anges,
comme lui souriant à la terre, et aimant Dieu comme lui.

Et à cause de cela, jamais le travail ne lui paraissait dur, ni
Pisolement domuloureux, ni la solitude amère ; car partout, il sen-
tait la main de Dieu sur le monde, et Pœil de Dieu sur lui.

Et l'enfant grandissait ainsi sur ce petit coin de terre polonaise,
pauvre et obscure, niais paisible et féconde. Le baptême et !es
leçons de sa mère en avaient fait un chrétien ; la solitude et le tra-
vail en auraient fait un homme, si la guerre,entraînant le massacre
et le deuil à sa suite, n'eût passé sur le pays.

Ce fut vers la fin de l'hiver que parvint la grande nouvelle
" Les nôtres sont dans les bois, ils résistent, ils s'arment, les
Busses les poursuiveit." Et chacun soudain espéra, mais aussi
chacun frémit.

(A suivre,)
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